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Pour chaque jour de l’année, des religieuses et religieux de Suisse 
romande et de France ont sélectionné un verset biblique tiré des lec-
tures quotidiennes de la messe. Une courte méditation et une prière 
l’accompagnent.

Au service de la Parole partagée, ce compagnon de route vous permet 
de garder un lien au cœur de vos activités avec la célébration liturgique 
du jour. Il vous offre une nourriture bienvenue puisée dans les trésors 
de la foi chrétienne.

Pionnières de la presse paroissiale et de 
l’édition religieuse en Suisse romande 
et en Afrique de l’Ouest, les Sœurs de 
Saint-Augustin portent ce nouveau 
projet avec un souci œcuménique et 
de communion ecclésiale pour faire 
connaître et partager les richesses de 
nos communautés.

Au fil de l’année 2022
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« Comment se débarrasse-t-on d’une 
infection virale ? Il n’y a qu’une seule 
réponse : les défenses élaborées par notre 
système immunitaire », ainsi s’exprimait 
dernièrement le docteur Jacques-André 
Haury en se désolant que nos autorités 
sanitaires n’aient pas mis l’accent sur la 
prévention tout au long de cette malheu-
reuse pandémie.

Arrêter de fumer, s’alimenter sainement, 
boire du jus d’orange, manger du beurre, 
s’exposer au soleil, pratiquer régulière-
ment une activité physique, bien dormir, 
tout cela contribue largement à renforcer 
notre système immunitaire. Bien sûr que 
la fabrication dans un temps record des 
différents vaccins est à souligner et à féli-
citer. Peut-on dès lors parler d’une occa-
sion manquée par un sauve-qui-peut 
général causé par un coronavirus semant 
la panique ? Oui, selon le constat que l’on 
est toujours plus intelligent après.

Pour nous, chrétiens, notre vaccin, c’est 
notre baptême mais pour qu’il agisse, il 
faut renforcer chaque jour son immu-
nité qui passe par la prière quotidienne, 
la participation à l’eucharistie, la lecture 
et l’étude de la Parole de Dieu, l’enga-
gement contre toutes les détresses qui 
nous entourent. Vaccinés et immunisés, 
nous contribuerons ainsi à rendre notre 
monde plus juste et plus fraternel.

PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTO : DR
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» Le Tokimeku, cela vous dit-il quelque chose ? Pas de doute, 
vous êtes passé à côté du phénomène Marie Kondo, la 
papesse du rangement minimaliste. Accrochez-vous, 
car vous pourriez bien devenir un adepte de cet art à la 
fin de ce dossier ! Plaisanterie mise à part, la Japonaise à 
succès n’a rien inventé, car le renoncement à la possession 
de biens matériels pour se mettre à la suite du Christ 
existe depuis bien longtemps dans l’Eglise.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : CIRIC, FLICKR, DR

Pas le moindre carton de démé-
nagement à l’horizon. Pourtant, 
le petit appartement d’Alain* n’est 
agencé que de manière très spar-
tiate. Le Genevois possède un lit, 
une table à manger et une chaise 
pour tout mobilier. Pas non plus 
de télévision, ni d’ordinateur ou 
de penderie bien remplie. Ses 
seuls « luxes » : un téléphone por-
table pour rester en contact avec 
sa famille, une machine à café 
automatique et un calendrier avec 
les photos de ses petits-enfants. 

Malgré cela, Alain ne s’imagine 
pas acheter plus de choses. Pour 
lui, « tout passe » et l’accumula-
tion d’objets matériels n’est pas 
bonne en soi. Elle est vide de sens 
et « complique [même] la vie ». 
Son petit-fils de 8 ans conçoit 
la situation différemment, mais 
pour des raisons beaucoup plus 
pragmatiques : « Chez papi, on ne 
peut jamais être assis en même 
temps et c’est pas très pratique ! » 
lâche-t-il tout en pianotant sur sa 
console portable.

Marie Kondo, la papesse du rangement minimaliste.

La possession offre une 
sécurité. Pour arriver 
à se débarrasser 
du superflu il faut  
la trouver ailleurs.  
Michaël Gonin
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Un excès d’allègement
Alain le reconnaît, la configura-
tion n’est peut-être pas la meil-
leure pour accueillir ses proches. 
Malgré tout, il préfère utiliser son 
argent pour leur faire plaisir ou 
partir en vacances. C’est cela qui 
le rend véritablement heureux. 
Or, si le détachement apporte le 
bonheur, pourquoi est-ce si dif-
ficile de sauter le pas ? « La pos-
session offre une sécurité. Pour 
arriver à se débarrasser du super-
f lu il faut la trouver ailleurs », 
affirme Michaël Gonin, profes-
seur en éthique à la Haute Ecole 
de théologie (HET-PRO). Les rai-
sons d’un allègement sont multi-
ples : écologie, solidarité, gain de 
temps. Voire aussi plus profondes, 
comme « un refus d’un modèle de 
société imposé », selon Loïc Laîné, 
économiste, théologien et auteur 

de Heureux les sobres, paru en 
février dernier. Michaël Gonin 
souligne un autre aspect, celui 
de la quête de sens : « On peut 
réduire sa consommation, parce 
qu’autre chose apporte une raison 
d’être. » Or, le manque de repères 
et le besoin fondamental de trans-
cendance poussent l’individu à se 
tourner vers des méthodes et des 
modèles clés en main. Le risque 
étant de tomber dans l’écueil du 
« consommer juste et du moins 
pour moins ». En cherchant à 
se libérer d’une emprise, nous 
devenons esclaves d’une autre. Le 
minimalisme est alors coupable 
de l’excès qu’il refuse.

Une quête de bonheur
La tradition de la grande Eglise 
n’invite pas à cet excès, au 
contraire « elle condamne les 

Le bonheur passe par la poubelle
Cette tendance, née au Japon sous l’impulsion de Marie Kondo et son 
livre emblématique La magie du rangement, a fait des émules bien 
au-delà des frontières nipponnes. En témoignent les 8 millions d’exem-
plaires vendus de sa méthode parue en 2011. Son compatriote, Fumio 
Sasaki, constitue l’étape suivante de cette philosophie. Egalement 
auteur d’un best-seller, L’essentiel, et rien d’autre, le trentenaire 
tokyoïte se limite à 200 possessions en tout, en incluant les pots à 
épices ! Pour la papesse du rangement, le procédé consiste à ranger 
par catégorie d’objets en les triant en trois piles : à donner, à vendre et 
à conserver. Ces derniers valent la peine d’être gardés, car ils sus-
citent un tokimeku, une étincelle de joie, chez leur propriétaire. Les 
objets dont on se débarrasse, quant à eux, doivent être « remerciés ». Fumio Sasaki se place 
dans la pratique du Dan-Sha-Ri (refus, élimination, séparation) qui trouve ses racines dans le 
bouddhisme zen, plus précisément dans le concept wabi, c’est-à-dire la plénitude d’une vie 
simple et économe. Le danshari est composé de trois règles : le refus d’objets encombrants ou 
inutiles, la remise en cause de l’attachement matériel et la séparation définitive du désir de 
consommer de manière compulsive. Il viendrait à bout, selon le minimaliste star, de la perte de 
contrôle sur sa vie, car les objets ne nous possèdent plus, et permettrait de découvrir 
qu’opulence n’est pas toujours synonyme de bonheur.

*  Prénom fictif

Or, si le détachement 
apporte le bonheur, 
pourquoi est-ce 
si difficile de sauter 
le pas ? 
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recherches d’ascétisme allant 
jusqu’à la mortification que l’on 
retrouve dans certains courants 
chrétiens », détaille Loïc Laîné. 
Le diacre permanent du diocèse 
de Nantes ajoute que « l’esprit du 
monachisme ne considère jamais 
l’ascétisme comme une fin en soi, 
mais lié à la dimension de cha-
rité dans une optique d’écoute 
de soi, de Dieu et de service aux 
autres ». La question du rapport 
aux biens traverse déjà de nom-
breux courants philosophiques 
grecs. Toutefois, « cette recherche 

[de bonheur] est d’abord orien-
tée vers soi », différence fonda-
mentale avec le christianisme. 
Pour Yvan Mudry, philosophe et 
théologien, l’expérience de base 
demeure similaire. Malgré l’éti-
quette différente, « la réalité du 
côté libérateur par la pratique 
d’une certaine sobriété reste bien 
présente » et si le développement 
personnel a pris tant de place dans 
les librairies, c’est aussi parce que 
« l’Eglise a trop mis de côté l’as-
pect du bonheur personnel. Alors 
que celui des autres passe aussi 

Minimalisme ou sobriété heureuse ?
Les deux pratiques impliquent de se débarrasser du superflu pour se concentrer sur l’essentiel. 
Elles ont pour objectif principal d’apprendre à se détacher des choses matérielles, du pouvoir 
qu’elles exercent sur nous pour faire de l’espace dans sa vie et dans sa tête. En quoi la sobriété 
heureuse prônée par le pape François dans son encyclique Laudato si’ diffère-t-elle du minima-
lisme ? Ce qui diffère en grande partie concerne l’angle de ces deux propositions d’allègement. 
La sobriété volontaire ou heureuse a davantage une portée écologique, communautaire avec 
un pan spirituel important. Le minimalisme porté par la société sécularisée a pour but d’aider 
l’individu à simplifier son mode de vie en mettant au centre des valeurs qui comptent pour lui.

En pleine crise sanitaire, participation minimale pour un effet de communication maximal !

L’Eglise a trop mis 
de côté l’aspect du 
bonheur personnel. 
Alors que celui des 
autres passe aussi 
par le nôtre.  
Yvan Mudry
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par le nôtre ». Loïc Laîné ajoute 
néanmoins qu’il existe un para-
doxe fondamental dans la Bible 
concernant les possessions de ce 
monde. « Une certaine lecture de 
la tradition biblique associe béné-
diction divine à prospérité maté-
rielle. Alors qu’une autre nous 
invite à un usage plus raisonné 
des biens de ce monde en mettant 
en avant l’aspect de consentement 
aux limites. » Martin Kopp va 

même plus loin : « Jésus person-
nifie l’argent et l’institue comme 
un concurrent de Dieu. Il le repré-
sente aussi par des ronces et des 
épines qui empêchent de progres-
ser. » Le théologien écologique 
protestant relève cependant que 
le minimalisme ouvre un champ 
de réflexion, car « faire décroître 
certains aspects identifiés de notre 
mode de vie donne de l’espace à 
d’autres pour grandir ».

La sobriété participe-t-elle au bonheur ?

L’ascèse est une pratique qu’on retrouve parfois en Eglise.

Faire décroître 
certains aspects 
identifiés de notre 
mode de vie donne 
de l’espace à d’autres 
pour grandir.  
Martin Kopp
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« Votre adversaire le démon, comme un lion qui rugit, va et vient à la recherche  
de sa proie. »

C’est l’un des textes proposés par 
la Liturgie des heures au dernier 
office de la journée, aux complies 
du mardi soir : « Soyez sobres, 
soyez vigilants : votre adversaire le 
démon, comme un lion qui rugit, 
va et vient à la recherche de sa 
proie. Résistez-lui avec la force de 
la foi. » (1 Pierre 5, 8-9a) La tem-
pérance, l’une des quatre vertus 
cardinales avec la justice, la force 
et la prudence, ne vaut pas que 
pour la sobriété de consomma-
tion, elle est associée à la foi et à la 
vigilance, elle permet de recentrer 
nos énergies pour tenir tête aux 
plus redoutables ennemis.

Ainsi donc le slogan « moins pour 
plus » convient pour l’ensemble 
du chemin existentiel et spirituel. 
Moins de biens, moins de nourri-
ture, moins d’activités, moins de 
divertissements, c’est se donner la 
chance d’une vraie pauvreté inté-
rieure, d’un authentique respect 
de notre corps et de la planète, 
d’une concentration sur l’essen-

tiel, d’un approfondissement de 
la vie intérieure. Aucune frustra-
tion masochiste dans cette pers-
pective. Au contraire, la sobriété 
peut être dite « heureuse », car 
elle conduit à apprécier chaque 
réalité, chaque aliment, chaque 
entreprise, chaque rencontre à sa 
juste valeur.

Participer au combat spirituel
Dans ses exhortations aux fidèles, 
au terme de sa première épître, 
l’apôtre Pierre en fait le moyen 
de surmonter la souffrance que 
connaît l’ensemble de la commu-
nauté des frères répandue dans le 
monde (verset 9b). Et surtout, il 
y voit la possibilité de s’opposer à 
l’action destructrice du Diviseur, 
le « diabolos », représenté sous 
la figure métaphorique du « lion 
lacérant et rugissant ». L’image 
provient du Psaume 22(21), 14, 
dont Jésus crie le commence-
ment sur la croix : « Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » (Matthieu 27, 46) 
Vivre la tempérance, c’est donc 
participer au combat spirituel du 
Christ et de l’Eglise contre le mal 
et le mensonge, contre la souf-
france du péché, de la violence, 
de la surconsommation et de la 
dévoration.

Prier ce texte néotestamentaire 
dans la communion des saints, 
avant de s’endormir, c’est s’en 
remettre au Dieu de toute grâce 
qui, dans le Christ « nous réta-
blit, nous affermit, nous fortifie, 
nous rend inébranlables et nous 
appelle à sa gloire éternelle » 
(1 Pierre 5, 10).

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT | PHOTO : PXHERE
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LE PAPE A DIT…
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PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTO : DR

Moins…
Le leitmotiv du pape François, 
« une Eglise pauvre pour les 
pauvres », lancé il y a huit ans, 
pouvait sonner un peu naïf, voire 
comme une politesse feutrée de 
salon vatican…

Force est de constater qu’en bon 
jésuite, François a été pragma-
tique : moins de personnel dans 
les dicastères de la Curie, appli-
quant plus strictement le quin-
quennat prévu pour tous les 
collaborateurs du Saint-Siège ; 
moins de salaire pour les cardi-
naux et travailleurs dans la Cité 
du Vatican à la suite de l’année 
de pandémie qui a évidemment 
secoué ses finances ; moins de 
conseils pontificaux désormais 
rassemblés en dicastères inter-
disciplinaires ; moins de pompe 

liturgique pour une sobriété de 
la célébration de l’eucharistie 
par celui qui n’en demeure pas 
moins d’abord l’évêque de Rome ; 
moins de retenue quant à parta-
ger sa pensée à des dizaines de 
journaux « tout public » ; moins 
de destinations phares (capitales 
européennes) pour ses dépla-
cements de pasteur universel ; 
moins d’automatismes dans la 
nomination tant d’évêques que de 
cardinaux, notamment en Italie, 
où nombre d’archevêques métro-
politains n’étaient pas évêques 
auparavant, et où les titulaires 
de Milan, Venise, Turin, Gênes 
ne sont plus traditionnellement 
des sièges cardinalices ; moins 
de frais liés à son train de vie : 
hors palais apostolique, cantine à 
midi, pas d’usage de Castel Gan-
dolfo pour les vacances…

…pour plus
Plus de femmes dans les départe-
ments de la Curie ; plus d’utilisa-
tion des réseaux sociaux (Tweeter, 
Youtube…) ainsi que du mode 
« vidéo » pour ses messages ; plus 
de cohérence dans les finances à 
la fois de l’Eglise universelle et de 
l’Etat du Vatican ; plus de collabo-
ration au service de la Parole du 
pape de la part des organismes 
concernés : journal « Osservatore 
Romano », Vatican news, radio et 
télé vaticanes… ; plus de visites 
apostoliques ciblées ; plus de 
mise en avant des migrants et des 
pauvres, qui, du coup, ont obtenu 
plus de commodités (dispensaire, 
douches, cantine…) au Vatican…

Moins d’autoréférentiel pour 
plus de périphérique en somme. 
Comme il l’avait promis !

L’usage de Castel Gandolfo pour les vacances s’est réduit.

Force est de 
constater qu’en bon 
jésuite, François 
a été pragmatique. 
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zerowasteswitzerland.ch

Vivre sans déchets ? Non, ce n’est pas impossible ou réservé à des 
écologistes extrémistes. Cela s’apprend, tout simplement ! Adopter ce 
mode de vie, c’est non seulement préserver la planète, mais également 
améliorer sa qualité de vie et réduire ses frais de consommation. Mais 
alors comment s’y prendre ?

Commencez par visiter le site de l’association ZeroWaste Switzerland : 
zerowasteswitzerland.ch

C’est évident
Pour réduire drastiquement sa quantité de 
déchets, un principe simple à suivre au quo-
tidien : « Rethink et Refuse (repenser et refuser), 
Reduce (réduire), Reuse et Repair (réutiliser et répa-
rer) et Recycle et Rot (recycler et composter), en utilisant 
des matériaux durables et en motivant les changements 
de notre modèle économique et culturel actuel ». 

Et cela s’apprend
Pour vous accompagner vers ce nouveau mode de vie, l’association  
propose des activités et événements pour tous – aussi en virtuel – 
comme des cafés thématiques, des ateliers interactifs, des conférences 
et même du coaching personnalisé, répartis en trois thématiques : « ali-
ments & boissons », « cosmétique, nettoyage & vêtements », « travail, 
maison & cadeaux ». 

Entreprises et communes y trouvent également des conseils adaptés.

Vu sur le site Zéro déchet Suisse



IXSEPTEMBRE 2021

JEUX, JEUNES ET HUMOUR

Pourquoi mange-t-on de la tarte
aux pruneaux au Jeûne fédéral ?
Le 3e dimanche de septembre, la Suisse est 
en fête. Catholiques et protestants célèbrent 
le Jeûne fédéral : toute la population est invi-
tée à remercier Dieu pour les bienfaits ac-
cordés à notre pays et à prier pour les défis 
à relever. Autrefois, comme les gens pas-
saient la plus grande partie de la journée à 
l’église, ils n’avaient pas le temps de cuisiner 
un vrai repas et grignotaient une tarte pré-
parée la veille à base de pruneaux, fruits 
qu’on récolte à cette période.

PAR PASCAL ORTELLI

Question d’enfant Humour
C’est un gars qui est malade et qui va voir 
son docteur. Alors qu’il patiente dans la salle 
d’attente, il voit sortir une religieuse de la 
salle de consultation. Elle a l’air effondrée 
et hagarde. Lorsque le docteur le fait rentrer, 
le gars lui demande :
–	 Je viens de voir sortir une religieuse 
	 de chez vous… Elle avait l’air vraiment mal 

en point. Je n’ai jamais vu quelqu’un avec 
une si mauvaise mine ! Le doc lui répond : 

–	 Ah oui ! Je venais de lui dire qu’elle était 
enceinte. 

–	 C’est pas vrai ?
–	 Non, bien sûr que non, elle n’est pas 

enceinte, mais ça lui a guéri son hoquet !

� PAR CALIXTE DUBOSSON
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SMALL TALK… AVEC ERIC JAFFRAIN

Biographie express
Au bénéfice d’un parcours 
professionnel atypique, Eric 
Jaffrain a tout fait… ou pres
que : architecte de formation, 
directeur d’agences de publi-
cité puis de marketing, anima-
teur de radio, politicien, hu-
manitaire ou encore pasteur. 
Aujourd’hui, cet homme de 
terrain passionné met en pra-
tique sa citation favorite : 
« Donner, c’est créer de la ri-
chesse. » Pour ce faire, depuis 
1989, il continue de former ac-
tivement au marketing non- 
marchand. Il dirige aussi l’as-
sociation La Restaurée, fon-
dée il y a 11 ans, dans le can-
ton de Vaud et qui a pour 
projet d’aider les personnes 
actives brisées par la vie.
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ie Tout s’achète, tout se vend, le marché suffit à fixer la 

valeur d’un objet. Quelle place la foi peut-elle encore 
occuper dans le domaine économique ? Pour y répondre, 
Eric Jaffrain, consultant en marketing non-marchand, 
propose de revenir à la logique du don, à l’origine de 
la vie et de la communauté.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : JEAN-CLAUDE-GADMER

Comment appliquer le concept 
de marketing non-marchand et 
de don à notre économie ?
Je vais prendre un exemple, c’est 
plus parlant. Une entreprise de 
services RH romande a fait appel 
à moi. Elle perdait des clients, 
avait des difficultés à les fidéli-
ser et à en trouver de nouveaux. 
En posant des questions pour 
mieux cerner le problème, je lui 
ai demandé ce qu’elle donnait 
à ses clients. Là, regard éberlué, 
elle me répond ne pas donner ses 
services mais les vendre. N’ayant 
plus rien à perdre, elle a été d’ac-
cord d’essayer ma méthode avec 
un client le lendemain. Ce dernier 
lui a demandé ce qu’elle pouvait 
lui offrir. L’entreprise romande 
a donc commencé par donner 
une prestation. Après des mois 
de tractations infructueuses, elle 
venait de sortir de l’entretien en 
ayant un gros contrat en poche. 
Elle est ensuite devenue une 
entreprise florissante de la région 
lémanique.

Le marketing non-marchand 
propose une vision plus holis-
tique de l’économie ?
Absolument ! Aujourd’hui, l’éco-
nomie se compose de la triade : 
produire-consommer-jeter. A 
l’inverse, le marketing non-mar-

chand prône un autre paradigme, 
dans une optique d’économie 
circulaire. Nous nous situons ici 
dans le créer-utiliser-partager 
ou recycler. En développant le 
don, on se pose toujours la ques-
tion de ce que nous apportons à 
l’autre sans chercher à lui vendre 
quelque chose.

Ce type de marketing est une 
chance de repenser l’économie 
et de donner un autre sens à la 
société…
L’économie telle qu’on la définit 
aujourd’hui n’en est plus une. 
Elle n’est qu’un système méca-
nique, soi-disant autorégulateur, 
servant à développer le profit. 
D’ailleurs, la valeur des produits 
du marché est subjective et ne se 
fonde sur aucune réalité. Or, le 
sens du mot économie vient du 
grec communauté dont le prin-
cipe premier demeure le par-
tage. Mais l’instinct de propriété 
érige des frontières, empêchant 
l’autre d’accéder à ce que tu as 
et à ce que tu es. Le marketing 
non-marchand, basé sur le don, 
élimine ces frontières et pallie le 
manque d’unité de l’économie 
actuelle. Car celle-ci ne permet 
pas de symbiose entre ce que je 
suis, ce que j’aimerais et ce que je 
fais réellement.

Eric Jaffrain
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L’économie n’est-elle pas déjà 
obligée de s’adapter face à des 
désirs de consommation plus 
durable et éthique ?
Il existe une tendance et une réelle 
conscience pour ces questions, 
mais je ne pense pas que cela soit 
suffisamment fort. Pour transfor-
mer les mentalités, le mouvement 
doit être collectif. Dit autrement, 

les cœurs doivent changer, pas le 
concept. Nous n’assistons pas à 
un changement de société, mais 
seulement de comportements de 
consommation. C’est cela qui me 
gêne. Il ne faut pas se faire d’il-
lusions, l’économie financière va 
toujours faire en sorte de suivre 
les tendances pour conserver la 
modalité acheteur-vendeur. 

Un marketing non-marchand, c’est quoi ?
Le marketing classique repose sur le fait de vendre ou de forcer l’acte d’achat avec un consom-
mateur pour cible. « Le marketing non-marchand ne considère pas l’individu comme cela, mais 
plutôt comme un citoyen, voire un donateur. Le mode de transaction étant basé sur le don : de 
soi, de temps, d’argent ou en nature. » Il préconise de s’axer en priorité sur le besoin de l’autre. 
En d’autres termes, une entreprise plaçant en priorité le besoin de ses clients aura un retour sur 
investissement, et donc générera des recettes, comme l’enseigne Jésus : « Celui qui donne, re-
çoit. » Toutefois, il reste une nuance importante à souligner, le marketing classique crée artifi-
ciellement des besoins pour produire de l’argent. Dans le marketing non-marchand, il s’agit de 
répondre aux besoins réels et non induits par le marché. Ce type de marketing se situe aussi 
dans la ligne des principes bibliques que sont l’abondance et l’acceptation de la suffisance. « Si 
je remplis un verre jusqu’à ce qu’il déborde presque, l’économie actuelle prescrira d’accumuler 
des verres et de garder le tout pour moi. Le marketing non-marchand conseille de continuer à 
verser, afin que cela déborde et arrose tout l’environnement alentour. »

Pour ce passionné, « donner, c’est créer de la richesse ». 
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… par l’Enfant Jésus,  
basilique Notre-Dame, Genève
PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

On considère parfois les vitraux dits sulpiciens comme des œuvres 
de moyenne valeur. Il est vrai qu’ils peuvent paraître un peu pâles à 
côté des verrières médiévales de la cathédrale de Chartres ou celles de 
Chagall à Zurich.

Il serait toutefois dommage de les délaisser trop vite. 
En effet, ils sont non seulement le témoignage d’une 
époque, mais ils ont en plus un intérêt théologique. 
C’est le cas du vitrail du couronnement de la Vierge 
réalisé par Claudius Lavergne pour la basilique 
Notre-Dame de Genève.

Il synthétise toute l’histoire du salut, superposant 
des événements appartenant à des périodes dif-
férentes. Il présente ainsi la façon dont ce qui est 
annoncé dans l’Ancien Testament s’accomplit dans 
le Nouveau Testament. C’est ce que l’on appelle un 
vitrail typologique. 

Dans la partie basse, l’ange chasse Adam et Eve 
du jardin d’Eden. Le visage d’Eve est tourné vers 
le bas, sous le poids de la condamnation, mais 
celui d’Adam est tourné vers le haut. Il semble déjà 
annoncer une forme d’espérance.

La Vierge Marie porte Jésus dans ses bras. Si c’est 
elle qui terrasse le serpent des origines, elle utilise 
une lance ornée d’une croix. Elle nous guide ainsi 
du début des évangiles (la naissance de Jésus) à 
l’Apocalypse. 

Jésus couronne sa mère. Il souligne ainsi la fidélité 
sans faille de Marie : de son « oui » à la question de 
l’ange jusqu’à son entrée dans la gloire.

Le Père domine toute la scène. De sa main gauche, 
il désigne la Vierge et l’enfant. Dans sa main droite, 
il tient un orbe crucigère, symbole de la domina-
tion du Christ sur le monde. Il indique ainsi que cet 
enfant est le Sauveur.

La colombe rappelle cet Esprit qui planait sur les 
eaux au moment de la Création et qui a accompagné 
chaque instant de l’histoire.

Concluons avec les paroles de l’Exultet, qui résu-
ment si bien toute la symbolique de ce vitrail : « Bien-
heureuse faute de l’homme qui valut au monde en 
détresse le seul Sauveur ! »

Le Père domine 
toute la scène.
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SUR LA VIA JACOBI
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TEXTE ET PHOTOS PAR PASCAL ORTELLI

Départ depuis la gare de Lausanne, 4h40 aller simple, 19,5 km
1.	 Depuis la gare CFF, prenez le métro jusqu’à Ouchy. Longez les quais jusqu’à la Maladière.

2.	 Traversez le parc archéologique pour rejoindre la plage de Vidy. Ne manquez pas d’observer le pan-
neau indicateur, haut lieu symbolique : vous êtes en effet au point de croisement de la Via Jacobi 
avec la Via Francigena !

3.	 Empruntez le petit pont sur la Chamberonne pour rejoindre les quartiers résidentiels 
de Saint-Sulpice. Ne manquez pas de vous désaltérer au restaurant du Débarcadère 
juste à côté du temple.

4.	 La suite du chemin en direction de Préverenges, toujours au fil de l’eau, offre de su-
perbes points de vue, entre réserves pour les oiseaux et espaces pour la baignade. 
Vous traverserez la Venoge, rivière célébrée par le poète vaudois Jean Villard Gilles.

5.	 A Morges, Cité de la tulipe, ne manquez pas de vous prélasser dans le parc ombragé 
avant de continuer vers Saint-Prex par le Sentier de la truite.

6.	 Après Tolochenaz, remontez le Boiron et prenez à gauche le long des voies pour rejoindre le bourg.

Le retour se fait aisément en train. Attention, de nombreux tronçons le long du lac sont interdits aux vélos.

Curiosité
Le temple de Saint-Sulpice, 
église romane construite au 
XIe siècle et f lanquée d’un 
prieuré qui dépendait de l’ab-
baye d’Aulps en Haute-Savoie 
et de Molesmes.

Coup de cœur
Le bourg de Saint-Prex et la tour de l’hor-
loge, dominés au-dessus par une autre 
église romane dans laquelle repose le corps 
de saint Protais ou Prex (640-699), évêque 
de Lausanne et constructeur de la cathé-
drale, qui donna son nom à la localité.

Le mythique chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle traverse 
la Suisse romande, de Fribourg à Genève. Au-delà des sentiers 
battus, la Via Jacobi regorge de curiosités. Chaque mois, L’Essentiel 
prend son bâton de pèlerin et en réalise un tronçon sous forme 
d’une balade familiale à faire sur la journée. Aujourd’hui, cap sur 
Saint-Prex, le long du Léman à la découverte d’églises romanes.
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? Chaque rentrée est l’occasion de choix et de discerne-

ments pour équilibrer l’emploi du temps des plus jeunes : 
où les inscrire et pourquoi ? Des activités extrascolaires 
judicieusement choisies apportent beaucoup. Petite liste 
des points essentiels.

PAR BÉNÉDICTE DROUIN-JOLLÈS | PHOTO : PXHERE

Joie et détente : l’enfant en a 
besoin, le rythme scolaire ou 
familial est parfois trop intense, 
inutile de commencer trop tôt 
une activité qui n’est pas désirée 
par l’enfant, il doit être suffi-
samment mûr et motivé pour en 
profiter, sinon le découragement 
guette. 

Ouverture aux autres : d’autant 
plus nécessaire que la fratrie est 
réduite.

Concentration et sens de l’ef-
fort : acquérir une nouvelle dis-
cipline est exigeant. Le soutien 
parental est indispensable pour 
faire  face à la tentation du zap-

ping qui arrive très vite sous l’in-
fluence des modes ou des amitiés. 
C’est important d’apprendre à 
aller jusqu’au bout de ce qui a été 
décidé ensemble. Il s’agit aussi 
pour les parents de faire preuve 
de discernement et de se rendre 
compte, en observant leur enfant 
au retour d’une activité, si elle lui 
correspond vraiment.

Confiance en soi : elle vient avec 
l’acquisition de nouvelles compé-
tences.

Sens du beau et de l’harmonie : 
en privilégiant les activités artis-
tiques : musique, danse, pein-
ture…

Acquisition de valeurs humaines 
ou spirituelles : surtout si l’ac-
tivité se passe dans un cadre 
chrétien : service de l’autel, scou-
tisme, mouvement eucharistique 
des jeunes… Les loisirs peuvent 
devenir un moyen d’édification 
personnelle important.

Le budget des activités extra-sco-
laires n’étant pas extensible, le 
temps disponible non plus, voilà 
autant de raisons d’appeler le 
jeune à une formulation appro-
fondie de ses désirs. En attendant, 
il nous revient à nous d’oser pro-
poser ce qui semble le plus forma-
teur pour chacun.Certaines activités comme le scoutisme permettent l’acquisition de valeurs humaines.
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NOURRIR LE CORPS ET L’ESPRIT

D
u 

te
m

ps
 p

ou
r D

ie
u…

 
et

 p
ou

r s
oi

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : ABBAYE D’HAUTERIVE

Le coronavirus affecte la santé 
mentale et psychique des Suisses. 
Les propositions « bien-être » se 
déclinent à l’infini et le public 
est preneur. Certains préfèrent se 
tourner vers un temps de retraite 
dans une congrégation religieuse. 
L’Abbaye de Hauterive propose 
aux jeunes hommes de 18 à 35 
ans de vivre l’expérience monas-
tique durant cinq jours. A défaut 
de rester cloîtré chez soi…

Une parenthèse 
« L’idée n’est pas venue de nous, 
mais émane de plusieurs jeunes. 
Ils nous ont dit qu’il était dom-
mage que la communauté reste 
séparée des fidèles. Finalement, 
ils nous voyaient de loin sans très 
bien savoir ce que nous vivions. 
Ils souhaitaient nous connaître  
de l’intérieur », affirme le frère 
Henri-Marie Couette, respon-
sable du stage. Cette requête a 
interrogé les frères, ils ont donc 
réf léchi à la manière de don-
ner vie à cette demande. Depuis 
presque dix ans maintenant, rares 

sont les occasions où personne n’a 
répondu présent à l’offre des cis-
terciens. Deux ou trois stages sont 
proposés chaque année, le pre-
mier en juillet et le second entre 
Noël et Nouvel An. Ces deux 
parenthèses offrent la possibilité 
d’intégrer toutes les activités de la 
communauté durant cinq jours. 
En plus de la prière et des travaux 
quotidiens avec les moines, ces 
derniers réservent du temps aux 
stagiaires pour des entretiens 
individuels.

Des demandes en augmentation
Le stage de juillet n’a pu avoir 
lieu en raison de la pandé-
mie. Par contre, l’intention de 
reprendre dès la fin de l’année 
demeure, cela « dans la mesure 
où la situation sanitaire s’amé-
liore suffisamment ». Par contre, 
le responsable « continue de rece-
voir des demandes de jeunes », 
signe que la proposition « fait 
toujours écho chez eux ». Il note 
également que la crise actuelle 
a fait augmenter le nombre de 
demandes d’accueil à l’hôtelle-
rie de l’Abbaye. « Cette situation 
interroge les gens et soulève beau-
coup de questions fondamentales. 
Presque instinctivement, ces 
hôtes devinent que la vie monas-
tique peut offrir des pistes de 
réponses pour eux. »

L’Abbaye de Hauterive propose de vivre l’expérience 
monastique.

Les travaux quotidiens se joignent  
à la prière.

Quelques stages par an sont proposés.
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

Les entretiens de l’Aube
Georges Haldas

« L’aube, pour moi, ce n’est pas simplement le lever du jour… C’est tout ce 
qui participe du commencement : l’aube, l’enfance, la graine… C’est un 
mode d’appréhender le monde, de le surprendre dans sa nouveauté, sa 
fantastique nouveauté à travers la répétition quotidienne. » Magnifiques 
entretiens avec l’écrivain Georges Haldas, empreints de fraîcheur et de 
poésie, qui sont l’occasion d’évoquer le travail d’écriture, la mémoire, 
la foi, le corps, tout ce qui constitue en somme un être humain sensible.
Labor et Fides, Fr. 22.–

	 A commander sur :
●	 librairievs@staugustin.ch
●	 librairiefr@staugustin.ch
●	 librairie.saint-augustin.ch

Les derniers seront les premiers et vice versa
Adrien Louandre

Adrien Louandre, 25 ans, né dans une famille 
modeste de militants communistes, raconte 
son parcours de conversion à l’adolescence, et 
les années qui ont suivi. Il décrit comment sa 
foi se construit en conciliant ses engagements 
pour l’écologie et la justice sociale, le tout sur 
fond de pardon et de dialogue. Les derniers seront les pre-
miers nous plonge dans ce récit étonnant où s’entremêlent les 
méditations des grands saints, les réflexions d’économistes 
et de philosophes.
Première Partie, Fr. 21.50

Vous avez dit Providence ?
Pierre Aguila

« On voit la providence partout ou nulle 
part ! » Oui, mais alors comment discerner ce 
qui vient de Dieu et ce en quoi il n’est pour 
rien ? Comment distinguer les coïncidences 
fortuites de ces « clins-Dieu » que nous semblons parfois 
entrevoir ? Et si Dieu intervient dans notre vie, sommes-
nous vraiment libres ? Peut-on coopérer à sa volonté sans 
être des marionnettes soumises à son bon vouloir ? Enfin, 
comment percevoir l’action de Dieu dans nos vies lorsque 
nous sommes dans l’épreuve ? Se pourrait-il qu’il nous ait 
oubliés ? Comment comprendre son silence ? Toutes ces 
questions, le Père Pierre Aguila les a prises en compte et 
il nous donne des critères sûrs pour appréhender la provi-
dence de Dieu dans notre vie. 
Artège, Fr. 16.60

Ferme les yeux, 
ouvre ton cœur
Dominique Pérot-Poussielgue

Voici un merveil-
leux livre-CD pour 
faire découvrir aux 
enfants la méditation 
chrétienne : celle qui 
consiste à descendre au 
fond de son cœur pour 
y rencontrer Dieu. Douze méditations 
guidées sont proposées : l’enfant, après 
s’être plongé dans un moment fort de 
la vie d’un saint dont l’ambiance est 
rendue palpable par des bruitages, est 
invité à intérioriser ce qui l’a marqué 
puis à prier avec des mots simples. 
Magnifiquement illustrées et mises en 
musique, lues par les voix apaisantes de 
deux comédiens de talent, ces médita-
tions sont un moyen sûr d’initier les 
enfants à la prière, tout en douceur ! 
Une contribution bienvenue dans un 
monde où l’on fait vivre aux enfants 
des « moments magiques » certaine-
ment bénéfiques mais sans cette ouver-
ture à Dieu que permet la prière.
Mame, Fr. 27.90
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PAR MICHEL REY-BELLET

ADIEU
AGIRA
ANSE
AVION
BONS
COMPTE
COR
COUR
ECUS
ELLE
ELUE
ENLISA
EPREINDRE
ERRE
ERSE
EXIGUS
FANAIT
FIES

FOIS
FROISSEE
FULL
GAVES
GORD
INCURIE
LAZZIS
LOFT
LOTERIES
MALI
MARI
MURI
NUEE
ORBE
OSERIONS
OSEZ
POINTEURS
PRIT

RAGOT
REFOND
REOPEREZ
RETS
RIVE
ROCOU
RUSE	
SAIGNES
SERF
SOTS
SUIT
TANZANIE
TEINTER
TERRASSAI
TERRES	
TEST
TRALALA
TRANQUILLISEZ

TUEREZ
UNIR
USEE
VOIR
YOLE
ZLOTY

Indice : Vêtement liturgique

Solution de juillet-août 2021
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Hôtellerie franciscaine,Saint-Maurice, 024 486 11 11
www.capucins.ch
25 septembre : Journée interreligieuse, avec Souffle d’Assise.
8 octobre : Lectio divina œcuménique, avec Souffle d’Assise.
16 octobre : Journée des Psaumes, avec Souffle d’Assise.
16-23 octobre : Pèlerinage à Assise, avec Souffle d’Assise.

Foyer Dents-du-Midi, Bex, 024 463 22 22
www.foyer-dents-du-midi.ch
7 septembre : Prier avec Jacques Loew, avec Claude Ducarroz.
10-12 septembre : La chair amoureuse, avec Bernard Gabioud.
27 septembre-2 octobre : Retraite « autrement » : Descendre vers la 
source intérieure, avec Jean-René Fracheboud.
3-8 octobre : Retraite pour prêtres et agents pastoraux. « Je vous ai 
choisis et établis pour que vous alliez… » (Jn 15, 16), avec Jean-René 
Fracheboud.
10 octobre : Soleil de la paix, Jésus le sauveur, avec Jo Akepsimas et 
Raoul Mutin.
14 octobre : Prier avec quelques moines poètes, avec Jean-René Frache-
boud.
17-23 octobre : Confiance ! N’ayez pas peur, avec Bernard Miserez.

Crêt-Bérard, Puidoux, 021 946 03 60 – www.cret-berard.ch
28-30 septembre: Retraite « Stop épuisement », prévention épuisement. 
Levez le pied à temps, avec Alain Monnard.
29 septembre: Lectio divina. Silence et méditation biblique, avec 
Annette et Claude Demaurex.
27 octobre: Lectio divina. Silence et méditation biblique, avec Annette 
et Claude Demaurex.

PHOTO : PIXABAY


